
 
 
A la suite d’une intervention du Père Luc Crepy, lors de notre congrès de 

2004, une orientation demandait la mise en place d’une équipe dont le but 
serait de nous faire mieux connaître la Doctrine Sociale de l’Église. 

Jean-Pierre Pascual, de notre groupe du Val d’Orge, a accepté d’en être 
le responsable. Pour ce numéro 37 de notre bulletin, nous lui avons demandé 
de nous donner quelques axes de réflexions et de nous faire quelques 
propositions. 

 
 

Veut-on et peut-on faire reculer l’exclusion ? 
« Oui ! , répond notre ami Gilbert Lagouanelle, en plaçant la pauvreté au cœur des politiques publiques 

et non plus à la marge ». 
(Gilbert est diacre, directeur de l’Action Institutionnelle France du Secours Catholique, Président du 

groupe Alerte regroupant 36 fédérations et associations nationales de lutte contre la pauvreté et l’exclusion) 

Extrait d’une rencontre : 
« La réussite des actions dans ce domaine suppose non seulement des moyens importants mais aussi et 

surtout un engagement dans la durée et une volonté d’agir au delà des échéances électorales. Avec, aussi, une 
mobilisations de tous les acteurs concernés : pouvoirs publics, associations, entreprises, partenaires sociaux, 
Églises… 

Ce qu’il faut, c’est passer d’une culture d’annonce à une culture du résultat. » 

Autre intervention récente de Mgr André Lacrampe, Archevêque de Besançon et président du Conseil 
pour la Solidarité, à l’occasion de la Journée Mondiale du Refus de la Misère qui se tient chaque année le 17 
octobre sur le Parvis des Droits de l’Homme et des Libertés, place du Trocadéro à Paris. Il titre son article : 
« Combattre la pauvreté, pas seulement gérer les effets », et il écrit que « au-delà de l’événement, ce qui 
prime c’est d’entendre ce que vivent et ce que veulent les pauvres ». 

« En définitive, c’est le pauvre qui fait autorité ! » 

 

Pour prolonger ces réflexions, le groupe du Val d’Orge vous propose 2 rendez-vous : 

1) Les 24, 25 et 26 novembre 2006, les Semaines Sociales de France se tiendront au Centre des Congrès du 
CNIT à Paris la Défense.  

Le thème en sera : Une Société Juste ! 
 Vendredi 24 : Ici et maintenant, le constat d’un désenchantement et Qu’est-ce qu’une société 
juste ? 

 Samedi 25 : Face à la mondialisation, société juste et politique européenne, avec des ateliers 
de réflexions. 

 Dimanche 26 : Propositions, perspectives et espérances de justice. 

2) Autre rendez-vous de formation proposé par le CERAS (Centre de Recherche et d’Action Sociale) en 
partenariat avec le Secours Catholique, l’Enseignement Catholique, les Scouts et Guides de France et le 
Secrétariat Général des Évêques de France : « Banlieues, des cités dans la cité (pratiques de citoyenneté, 
pratiques d’Église) ». 

Dates et lieux : du lundi 5 au jeudi 8 février 2007, 
4 rue de la Croix-Faron, La Plaine Saint Denis (93). 



Nos recherches et nos partages sur les textes de saint Jean Eudes continuent à nous entraîner à réfléchir et 
à approfondir la Pensée Sociale de l’Église pour aujourd’hui et pour demain, et nous amènent à répondre à 
des invitations citoyennes qui vont dans le sens du « Mieux vivre ensemble ». 

Le Conseil pontifical de Justice et Paix nous en offre l’occasion en découvrant et en étudiant le 
« Compendium de la Doctrine Sociale de l’Église » : 

« Transformer la réalité sociale par la force de l'Évangile, témoignée par des femmes et des 
hommes fidèles à Jésus-Christ, a toujours été un défi et le demeure aujourd'hui encore, au 
début du troisième millénaire de l'ère chrétienne. L'annonce de Jésus-Christ, « bonne 
nouvelle » de salut, d'amour, de justice et de paix, ne trouve pas facilement accueil dans le 
monde d'aujourd'hui, encore dévasté par les guerres, la misère et les injustices. C'est 
précisément pour cela que l'homme de notre temps a plus besoin que jamais de l'Évangile : de la foi 
qui sauve, de l'espérance qui éclaire et de la charité qui aime. 

L'Église, experte en humanité, dans l'attente à la fois confiante et agissante, continue de 
regarder vers les « cieux nouveaux » et la « terre nouvelle » (2 P 3,13) et de les indiquer à chaque 
homme, pour l'aider à vivre sa vie dans la dimension du sens authentique. « Gloria Dei vivens 
homo » : l'homme qui vit en plénitude sa dignité rend gloire à Dieu, qui la lui a donnée. 

La lecture de ces pages est avant tout proposée pour soutenir et inciter l'action des chrétiens 
dans le domaine social, en particulier des fidèles laïcs, dont c'est le lieu spécifique ; toute leur vie 
doit être une œuvre féconde d'évangélisation. Tout croyant doit apprendre avant tout à obéir au 
Seigneur avec la force de la foi, à l'exemple de saint Pierre : « Maître, nous avons peiné toute la 
nuit sans rien prendre, mais sur ta parole je vais lâcher les filets » [Lc 5,5]. Tout lecteur de 
« bonne volonté » pourra connaître les motifs qui poussent l'Église à intervenir avec une doctrine 
dans le domaine social qui, à première vue, ne semble pas relever de sa compétence, ainsi que les 
raisons d'une rencontre, d'un dialogue, d'une collaboration, pour servir le bien commun. » 

Renato Raffaele Cardinal Martino 

Président du Conseil pontifical Justice et paix 
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Lors de notre prochaine rencontre de formation, le 11 novembre 2006, Jean-Pierre pourra répondre aux 
questions qui nous intéressent et mettra à notre disposition quelques documents se rapportant à la mise en 
œuvre de la Doctrine Sociale de l’Église. Merci à lui. 

 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Succession de pannes, de dérapages de programme et plein d’autres choses ont fait que j’ai bloqué la 
parution de ce bon bulletin. Je le diffuse aujourd’hui en vous présentant mes excuses pour cette rétention 
d’informations. Bien sûr côté rendez-vous c’est manqué. Mais côté réflexion c’est pas mal de lire cela 
détaché de son contexte : cela nous sollicite presque davantage. Profitez-en bien. 

 

Laurent Tournier, eudiste 


